SERMENT  CIVIQUE 


DE  MM.  LES  CURÉS  ET  VICAIRES 
des  ParoiJJes  de  la  Ville  TAix  , & de  plujieurs 
autres  Prêtres  qui  fe  font  unis  à eux. 


Extrait  jparte  în  quâ  des  Regiftres  du  greffe  de  la  Commune 
d’Aix. 


Le  Corps  Municipal  s’efi:  aflemblé  le  21  Juin 
1790  , préfents  : 

M.  ESPARÎAT  5 Maire. 


Officiers  Municipaux. 


MM. 

Marefchal. 

Guiet. 

Grégoire. 

Mottet  fils. 

Rambot , P.  D.  L.  G. 
Bouteille , Subft. 

MM.  les  Curés  & Vicaires  des  Paroifies  de  la 
ville  d’Aix  & plufieurs  autres  Prêtres  qui  fe  font 
unis,  à eux , fe  font  préfentés  pour  être  admis  au 
Serment  Civique.  . ^ 


MM. 

Emeric-David. 

Reinaud. 

Gautier. 

Goujon. 

Emerigon. 

Perrin. 


( ^ ) 


M.  Tardieu  , Vicaire  de  îa  Magdeleine parlant 
au  nom  de  tous  , a dit. 


ïl  nous  tardoit  depuis  long-tems  de  manifelîer 
par  un  aâ:e  public  & folemiiel  notre  adhéfion  à 
la  Conflitution  nouvelle.  C’eft  avec  une  véritable 
fatisfa^iion  que  nous  venons  aujourd’hui  remplir 
ce  vtéu  le  plus  ardent  de  notre  cœur.  Tout  ce 
qui  touche  au  bonheur  de  l’Etat  ne  fauroit  être 
étranger  aux  Miaidres  de  la  Religion,  A l’exemple 


de  tous  les  bons  Citoyens  nous  nous  fommes  tou- 
jours fait  une  loi  de  nous  conformer  en  tout  aux 
décrions  de  l’Aflemblée  Nationale  & d’obéir  à 
tous  fes  Décrets.  Telles  étoient  les  diipofîtions  de 


notre  cœur,,  lorfque  nous  avons  appris  que  nos 
Concitoyens  avoient  paru  douter  un  moment  de 
notre  patriotifme. 

A cette  nouvelle  inattendue,  une  défolante  in-’ 
quiétude  s’efî:  emparée  de  notre  ame  ^ nous  avons 
frémi  en  penfant  aux  fuites  que  pourroit  avoir  un 
pareil  doute.  Nous  nous  fommes  demandés  à nous- 
mêmes 'quelle  pouvoit  en  être  la  caufe?  Et  après 
l’examen  le  plus  févere  de  notre  conduite  , nous 
n’y  avons  découvert  que  la  trop  facile  foufcrip- 
tion  que  nous  ayons  donné  à une  lettre  dont  nous 
n’avions  pas  prévu  les  cOnféqueiices,  Voilà  notre 
crime.  C’en  feroit  un  bien  grand  fans  doute,  fî 
nous  avions  par-là  voulu  féconder  de  coupables 


( 3 ) , 

delTeins  , & nous  euffions  alors  mérité  à jufte  titre 
de  perdre  l’eftime  & la  confiance  de  nos  Con- 
citoyens. Mais  de  pareilles  intentions  ne  fauroient 
nous  être  attribuées.  Notre  Religion  en  efi  un  sûr 
garant.  Ce  feroit  d’ailleurs  trahir  nos  véritables 
intérêts.  Nous  ne  mettions  au  refie  aucune  im- 
portance à cette  lettre.  Puifqu’elle  a cependant 
fait  naître  des  foupçons  fur  la  fiiicérité  de  notre 
civifme  , nous  venons  , Messieurs  , vous  afilirer 
fous  la  foi  du  ferment , qu’à  l’invitation  & à l’exem- 
ple du  meilleur  des  Rois  , nous  ne  profejjbns  tous 
quune  feule  opinion , qu’un  feul  intérêt , quune 
feule  volonté  ^ V attachement  à la  Conflitution  nou- 
velle ^ le  dejir  ardent  de  la  paix  ^ du  bonheur 
& de  la  profpérité  de  la  France  {*),  En  confe- 
quence  nous  défavouons  formellement  tous  aâes 
à ce  contraires.  • 

Comme  Minifires  du  Dieu  de  paix  5 nous  vous 
promettons  aufii  de  donner  aux  peuples  qui  font 
confiés  à nos  foins  l’exemple  de  la  foumifiion  aux 
Loix  diâiées  par  la  fagelTe  de  nos  ) illuftres  Re- 
préfentans  , de  nous  appliquer  à les  affermir 
dans  les  bons  principes.  Nous  jurons  en  un  mot 
d’être  fideles  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi, 
& de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  Conf> 
ftitution  nouvelle  fanéRonnée  ou  acceptée  par  notre 
Monarque. 

Tels  font,  Messieurs,  les  fentimens  dont  nous 
fommes  animés  , & que  nous  n’avons  ceffé  un  feul 
infiant  de  profelfer.  Nous  vous  les  confions  comme 
aux  Peres  de  la  Patrie , lailTant  à votre  fagefie  le 
foin  de  leur  donner  toute  la  publicité  qiie  vous 
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jugerez  nécefTaire  pour  nous  ramener  tous  les 
cœurs. 

Signés  5 Boiiety  , Curé  de  la  ParoifTe  St.  Sau- 
veur. Honorât,  Vicaire  de  St.  Sauveur.  Reynaud, 
Vicaire  de  St.  Sauveur.  E me  rie , Vicaire  de  St. 
Sauveur.  Ravanas , Curé  de  la  Paroifîe  Ste  Mag- 
deleine. Efmenard , Vicaire  de  la  Magdeleine. 
Canole  , Vicaire  de  la  Magdeleine.  Caftelan  , Vi- 
caire de  la  Magdeleine.  Tardieu  , Vicaire  de  la 
Magdeleine.  Ifnardon , Prêtre.  Combe  , Curé  de 
la  ParoifTe  St.  Efpriî.  Pin , Vicaire  du  St.  ETprit. 
Chauvet , Vicaire  du  St.  Efprit.  Guiran , Vicaire 
du  St,  Eiprit.  Tertian  , ReêTeur  de  la  Doâ:rine 
Chrétienne  & Curé  du  Fauxbqurg.  Lombardy , 
Curé  du  Fauxbourg.  Jehan,  Curé  du  Fauxbourg. 
Rimbaud  , Curé  du  Fauxbourg.  Ramel , Prêtre. 
Hermite  , Prêtre.  Faucou  , Prêtre.  Demilia  , Prê- 
tre Aumônier.  Chaix  , Prêtre.  Poggi,  Prêtre. 
-Legros  , Prêtre.  Bonfilhon  , Prêtre. 

Nous  Toufîignés,  adhérons  à la  lettre  cî-deflus. 
Signés  , AuTcriq , Prêtre  Directeur  du  Séminaire. 
Imbert , Prêt.  Sup.  Tourniaire , Prêt.  Direél.  du 
Sém.  Eymieu , Prêt.  Direét.  du  Sëm.  Michel , Prêt. 
Direél.  du  Sém.  Reynaud  , Prêt.  Dire<R.  du  Sémin. 
Chaix , Prêt.  Prof,  de  Philof.  au  Sémin.  Chabert  y 
Prêt.  Les  Doctrinaires  du  College. 


Collationné.  Signé  ^ Arnaud  , Greffier. 


A ADC,  de  rimprimerîe  de  la  Veuve  d’ André  AdiberT» 
Imprimeur  du  Roi , visià-vis  le  College.  1790* 
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